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Ko** recevons II nouvelle commstlsatio* 4** « 
•»i**Bt« : séparation de oorw pour 100. 

Une note paras dans la Progrê* du Sordt GlMsés d'après H natur» des motifs Info-
*o llcH* te oOKOourd de Mesdames et Mss-1 qui» p u les demandeur», ow profita se ran-
aisura to membres du Conseil départemental | ô n t dans 1 orire numérique su<vaut : an 
pour obtenir de M. le directeur l'abrogation I premier rang vienn-mt ceux qui se fondent 
du règlement aciusl des études et ramoner à s a r les erces, séviies ou iujuree graves 
e*n prêt l'an cl* n état de choses, j (8,833), pula «eux qat s'appuient sur t'adul* 

Nova M « B é e loin d'être d'accord avec le» , tire do la femme (1,254), iur l'adultère du 
aaieuaedA la note en question. Et »i no» mari OOi) et sur une condamnation a dea 
élu» veulent se rendre compte d j méeon teo- •' peines aiïlictivos ou infannotée (366). 
teiuent qui se produirait à l'adoption de ce i L'influence de la durée du mariage DUT le 
vota 11» n'.nt qu'i te soumettre a 1 approba- nombre dea demande» soit en Uvorce soit en 

i de droit. séparation de corpa est assez r.mar^ iable : 
• règlement actuel est basé » l p n 

i qui i 
(3,703); le B 

r las 
i A cinq 

• ta offet, les première» classes sont « l i c e unis de oinq 4 dix _ _ . 

Su lournliseot 1» plus d élevât alôtude-To-U ; élevé des demandas dans lm 
monde sait cela. La» maître* chargea de duré» de dix é vingt ans (2,385) mérite d'être 

«m nlMiM ie savant tout particulière ment. fignalé. 
•T'.ù In noted'-ujouri ' -ul . An sujet de r.nfluenc* de la pr.ifeaslon et 

Or, »i l'on organise l'-t<ilm parclasue, la [ de la classe sociale, aonée 18i* J donne lieu 
dtracuur on un ou dt-ux n i •.ut-, J'uue écoln ( m i tuémes remarque- que les années préc­
is, cinq ou »ix c'a«a> B f ° io u . u a lêtud*, al- (doaiûsl Les cultivateurs, coinme toujours, 
ttodu qued^o» le* classes intérieures .c nom­
bre déév t s serait par trop restreint poir 
p« nvolr en organiser une. 

Oooc, dans le* éco'ei i personnel nom­
breux, deux ou trois privilèges. Et les au-
m a fN* sont >l» pas attachai» & l'école comme 
searacol'eVue*. N'osi-it* pas comme eux une 
keeogno difûclie. peut ftlre miSaw plus ingrate 
parfois. 14 puis est-ce que tous les élô 

,a'»pp«'ti*rtnt-at i-»s à l'école avant d'appar-
tan r é 1 an» en l'autre classe. 

On obtecte qu'il serait équitable d'accorder 

di*tingueut par le nombre rxtrémemëot faib 
d» leurs procès domestique. (l.OiO) et pour 
leur pré'ér?noe beaucoup moins accusée pour 

â lULDUf 
La situation s'est compliquée en ce qui 

poncera- la grave de M. Dcfret-ln; elle est 
rsaté-. sfattonaairv poir la maison Lamaitra-

d abord de rencon- Boaduel. Quant aux étabi^semacte Gratry 
Irerdene uoeanéiue écolo d°* maîtres ayant; elle tend à se moiiÛ-T pour l'ôiaM SB«m*nt 
MsMaVesrvteee «t d'autre* n'ayant que 4|d'Ha.Jn,n. A Wervieq it y a e;i uns très »«• 

raallswe ayant le plus de services i 

J'iix année» près, fit pals les aneione 
ne [ou s*»ut-ih pas là ou il eu exi-le des 
«ours d'edult-e subv-ntionn^s ï N'ont-Us pas 
dans les grande* villes et dans in plupart des 
commune» Importante* du Nord deslndem-
Bltés d anciennatè a tel point que tel maître 
d&ns telle école, ayant mêmes titres, jn'awa 
charges de famille, que tel autre n'ayant 
d'autre différence qu'une ou danx année» de 
services se f e a 5 ou G00 francs de supplé­
ment iur son colègue. Ajoutez-y l'étude 
arvftc le ey-truno proposé, cela portera la dit-
Mr^Boo i «a pilier de francs. 

Cette situation ai retrouvera dana toutes 
M1- écoles à plusieurs maitrea. 

lue i . À chacun selon ton travail. 
HaiutoaonK le statu guo. 

Un groupêcCinslituieun-adjoirAs. 

e -lu i 

C h e z M. D e l r e t l n 

Au cours d une entrevue jeu ii i 11 heures, 
M. Defrstiu tnisait connaîtra dans UDO lettre 
remise aox déléguée eu 11 était prAt à accep­
ter on tar.i analogue â ceux des maisons 
LonUan, Paul Lemaitre et Alfred Deme^ster, 

! et résultant de l'uccord entre ces maisons et 
[leurs ouvriers. M. Uefretin s'engageait en 

!« «1 "?i«"».H.îï#. » «* * î— 
icpel, 
ÀPIMI d« i i u t l u W u p U m k r * . - Rt-
i r U I u dM olMlM 1885 ni 1889 i p p i r u -

u n i aux b a i i l l l o u K B c fcompujottu d» 1 MU. A l u n an , u i n 1 , V 
i IV al 23, 36 et 87). La Conseil daalda da vo'.er an» aomma da 

Appel du 28 aeptnmbre au 10 oatobro. — 43.rw franca aeowaalifl pour le paument da 

M KM. «JUut, CabrtaaXM Bsafdaaa I » . ! 
4a*t t U Tille 1-aatoriaat on de pUdar da. A l'artlela 
J»M la CaajpU d Bial, • ! ! • d'obtaat, u aatk \ c h l I c e da> •P(t.olo(eM»taj |aat augmeuu, la | i ~ „ ; _ _ 

palron», | m a t 'u d-fmpurta\tu». pina la baraa*iîd7b"ûa> 
faation q u i » t'ont p u a»care reçue. I c iui • «««w'do» anâprai'bî 

M. BourdMU d a « « «««volr^WO fraan M I qui oot demandé » tiré M>ia. 

Ii U aeb»minama-at fer l'ancla* 
la_ a u l n dit qaii ai le | , t , t daa nbowa. mal» aa n'aet p u axsora i uf , 

plna Houbaix prafld da demlofnaa-

gonacts du Nori 
Noua trouvons dana la Revue au Nord 

l joli eonoet da notre cxcellaat contrer» 
Gaorgee Bordereau. Noua croyons devo'r pu 

ici une reproduction da ce soon»t o 
aerais-oa que pour et rouler fa Terve de no 
poètes de la rMon : 

M : • i i ' i i i t i : Ï A I V H ! 

(1587) 

A Kunle Biaaaont. 
Eobapps. p\r miracle. 
i- rsMl raura, l»-b.is dam la ailla flamants, 

I b l i cl.» 

irbUste'asti 

> fanohsr i'a 
i morle vi t fosses du c 

Chronique Locale 
ROIJBAIX 

Entre M. Htiinnip et Bailleul 

outre & augmenter son tarif lorbqi 
citées plue haut augmenteraient îe leur, j iêûr'pub'jcùô 

Professaur d» p&thoiogi» 
1896, i 

Le prograni.Ti 
T»rt<,a* UUi*i 
t'Agneuttfite. »i 
riaairci). *id. ir-
«t <is Tculeu.». 

' 

L'tnnivorsaire de Sapauma 
D M * l'i*t«BtiOB ds fAler le j;n MUI rorsa 

ta twtail!» de fiapaume, «« Rr:»nrt nombro 
«tors. a-euB-orfi&tef m sotJstt -l.i iSa rè,;iin«ii 

hrt ont tt.nnirjtnè le dis 
ait lieu É Utt 

mtjîit'l'i mots'1" mii-er iToeiiaïu. 
du ijitiauot ut JépMsera Ê^HI d 

qateût 
. jo déclaration 

par laquelle lU faittitient connaître qu'il» 
n'avaient pas à tenir compte des tarif» de» 
antres ma sons. 

Le patron dans une seconde nS.a Invoqua 
In oonsclence ; H ne pouvait se placer dans 
des conditions :l'ini*riorite *ie»a> 
iras fabricants. 

Toutes les négocintiona 

dwlv 
r-t [.': 

cru devoir prêter le concours de 
" i aux mnniffstBfianoBymos on 

moins ttifl'aiiutoires émanant 
politiques acharnés. 

jouor, dit-iî, u 
L'observation n'est pas 

le Journal de llouba-
il» roprudulre, 
p'upart dos 

i da dupo. 
;ans va'eur. Mais 

pri - l'habitude 

aJin qun r 

tro ilocuuientaire s 
illectivist 

bion ohliKt(B de nuivre s 
; In-!-- P^3 

nés qui soumirent « 

eux des mauon ilmila 

on le voit, laattaatloa a 

l ' b e x M. l . f it i i i i i ' i ' 

trouvée» 8 i e n ,eri§ei(/n(;e quo ci 
i nouvelle démarcha j Liane l.i cas spécial qu nous occupa, t 

if non « u - ; dé»»! avait un caractère t1*** pei-sonnel eatr 
MM. Deschatnps et Balleul. El comme nou 

embrouille, avions putllÉ les itttaquu dirigées contro c 
dernier, nous ne pouvions, en toute impa: 
tialit^, rpluser d'accueillir les répoasaj. 

d'hier. Ollel^u•s ou 
travailla;' dans le tiee 

B « | Gi­

de la jojrni 
npplémenla're 

CONSEIL MUNICIPAL 

MM. Ther o et Wiohert proteataat vive-

M. CftrratU fait lire é U . Trannoy une 
lettre dn ministre, qui ooaaallle a 1» ville da 
pay<r les prud'homme» patrons comme la» 
prud'hommes ouvrier». 

M. Darzelle dit qu'une somme de 1.200 fr. 
est pointe po u- le paiement dn secrétaire et 
on a refusa des appointements a aa dernier 
pendant B an». 

Cst emp oyé ait anv de) patrons et U 
- afoni-er les ouvriers (ele). C 

timents à 500 

Indemnités. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 

M. le Maire damaade au Qonaetl da rei 
vojer 1*1 rapport» 1 et 3 & la proche i 
aé&noe. 

Ces rapporta concernent 1» création d rj 
bur9audecoasaltatioi» judloiairei gratuit», 
e t ^ a i p l o i s pour le aarvios électoral de la cherche qa'à%Bfon.:er les ouvrira (sic). G 

M o u r e v U a d n u aur l'aannlatioa de ces HZ& ^ J g £ $ " a i ï ï t S p n i ï } * \ l ~ . 

" P P 0 " ' * payé comme un bacleuretll n' | pas le coa-

CriTfjL°iï?,îî-iï°m^s:"" T.(,Lt.?.,,drqn'ri.Tor.i,. M . .» 
pr.°if.ri"."aon A. v&£*\JLB!i££f~m'm*m pro-

On passe au vole de la »oinm«. 
L'tC'-naeil refuc àuu. . forte mujoriô, U 
iiurne de t'-SK) f» sa l'ortéa pour les appoin-

des pourVftlers ao.ent engagéi. avec les deux i l''^*lî:* 4 ï ^ î «iV^»- n„ , y 
adminlGU-aliona Chanta* .^ de Roubai^. I . ^ ^ n ç é , dH leoitoyen Derzelle 

créer de» Ditàpeusa'irds d« qua 
le besoin en sem d'montré, 1 
service des /• mhulances de u 
atteigne la pin» grands aomn 
liiô pour la population. 

m Vu. rt« M. G o u p u z - J e constate que le Conseil 

partout où » ' M l F»9 t o u l ù l a l t u û Tribunal d'apai-

S^!! 
Adopté. 

Hooplrtîi 

M. Poulain, rapporteur do la commission 
chargée de la vérification dût comptes et bud­
gets des hospicsi prie le conseil d'approuver 
le compte ei dessus: 

fî'tett pu! 
1 de IjStiO t 

solder IJS frais qu' 
* est votée pour 
ités lai fêtas . 

biiques pendant i'iinui'a en coure, ot en plu» 
somme «s 16,000 rraan» q 4 a été ins­

crite nu b-idgçt d-i 180") po-ir I3.1 diins do­
pe Dites. 

IVosu'îii.uta's et jar>liu!< l'iiblictt 
u fiomuie do J.iXW frases est votée nantf 

4lre allecléo tt l'cntmian des oromeni»des et 
iurdin>; publics, qui sont actuellement dans 
un état iauijaïftbie. 

• la jaa tM 

U. Coup» dit, qu'il votera comme l'année 
dernière contre le» conclusions de l'article 63, 
service de la fûroté. 

M. Oerzeîla, — «Jualtes sont vos conclu-

M. Derzellc avec l'emphase qu'on lui con­
naît propose le vœu suivant : 

Une auhmeritatioa de 3,072 francs i être 
d btribute dopais le commissaire central jus­
qu'au moindre agent. 

Cetta somme serait distribuée par 50 francs 
pour tous l'-s a^iuts des Ire, '.'J et 3e classes 
jusqu'au brigad-er chef. 

M. Lspers (textuel;. Nous autres, l'antre 

mentatioo de {0 /r . beulomsn 
M. Coupez demande que l'on mette aux 

voix l'augmentation du personnel. 
Lo Coatdil rcfûu<.se cette augmentation. 
Le maire arrête la discussion du budget 

jusqu'à l'article 02 *.a la police. Une proebai-
réunton permettra ,i: tenu nor le projet 

lève déjà la sôanc-*, il 

1 ctes arrivé trop 

W§ : . n n • 
tarent é lusii 
un directeur leur iatoi 
travail. 

La diiectcur répon.li 
n était guéra posiibni d 

•0(a. |un si petit nouibi 

»l manifestèrent 
1 df) rotirer.dia le 

* qu'il 

I V s dente de M. Carrelt?, maire. 
Présents: MM. UiNsfft, Coutelier, Tran­

noy, Lepers, Ucîobry, H'ïjoints, Carpentier, 
uondatiooi 

! »• Hardos'l'r. 

««• 10 fr«i<*: 
TO^nutïn. et. 
IsRieseni fiotmaatiM 

ijn, colonel a.i 72e de iiRntt. q.i 1 bn l 

•Jr«*m kttlM r*S4»it* i 

l>ebot,i«J 
roai-a U»iq, * 
«batMu Je Cobria 

de '•• partirent en proni^ttunt de .lèui 
bre do leurs c.iinara-l*<. ù su ioindr.» » »nx. 

Il nantrait dune sj flair» qu'aujourd'hui it 
y ait une rafrraa partieUe du travail. 

A W K R V I L - Q 

Trontan.Mir ouvrier M ''oit ;li tisserands 
ont travaillé jeudi. Hier ce nombre s'est 
éleva à iï2 sur JAVi oavr *ra eij pnive. 

Lorsque 1» nouvelle de ccl'e importante 
reprUe du travail arriv» ù la connaissance 
des gcjvisles d'flalhll»., csi forai-

Là statistique du divorce 

\M Journal Officttl publia le compte g taé -
t>l de la jostW civile et commerciale de la 
France et de l'A'géria pour l'année 1*1', prô-
•anté an présidant Je Si République par le 
fjMeladeK sceaux. On na poivra pan diro que 
«aste publication n.t trop haiive. Qnoi qu'il 
«a» ' oit extrayons quelques cliiiïres. 

A chiffre de» divorces prononcés par les 
Vit<«na«x civil» a m de 7,015 et celui dan 

I arattons de corps de 1,097. Il révèle une 

tarant très mécontent!,. 
U a i 

L'omniunal 

Le Conseil vole ami somme de 10 000" fr 
Pour le pavage des carrés numéros 3, i, 1 i d 
l'ancien cimetiéro. 

R'rz-dcM T r a i s IVmi 
_ TùnVBoiiuimtié, ThArm, DeTétré, P. 

M , /
J " r i ; « i o . W'ehan, More!, ijh.or, Dnbor/q, Da 

1 JJ l " " ntailly, Coudre, Coupai, SHenn-, Dubrulle, 
I)piielt«. c-iii'-ill'Kf. inuuicipr.mt. 

Absente • MM. llranjaurl, udjoict ; Vande 
pultw Ny». Pocan', l'etit, S<iIo»se. 

].« t:i>n-etl nnira en sésnee publiquo ù hui 
heures 40 au »oir. 

liiïcriifll.-\l;i>H êm M. CatSBJMM 
M. Couper, diclme qu'il a reçu d^s facteurs j «II» est eUuéè Visas la traversée 

uao dé'é^at on qui prutiM*© eontro le mot ; iloibsiK-Wt-ttraloy. J T _ I - , , J _ „ _ I « « Î . * I , + :(? , U 4 0 0 c fdu matin. 01 
.Végnsn i l i é i gai leur u été upp'iquc à la | L'administration mumciyaln t'jst mise on L e 0 « » g e t p n m i t i t a © 1 8 » b h l l c r * p a b f n M m t , dan» le grand 
cl«rn^r»r.'uaon par nu conseiller municipal, : rapport avec la Compagnie da Chemin de Ains, qu'on le verra p l ^ loin, notre Gon- l"llô!el de Ville, dos récompansea 
M. Usraalle. for du .Vord qoi dee)»ra, par fla lettre 'lu 30 seli municipal c'est aooapé dans sa séanco • * > • • I * • B ° a \ • • * • • n * " s Pa F • 

Surl'invilattr.n du mairo, le mot c dagoa-{octobre ditrntar, eonaattltt ù E» etorger de t j hier on're autres 'ineslionsf da la fixation 

dirigeront 
j,» i u uue dlzaina. -41 
(Uel^ique) un peu apr.\; 

i dlïniûa. lia •• 
e) un peu upsï 
> dur ouT/je/s 

1 ;:r«v.st. 

m'Vrt'a', 

ïnts, le con-«i! a voté, dans 
asearicsdu '.t novembre l^'i , la construr,-

I Mon d'au aquedic MttlraJ de lai60 sur ImOO 
{duos l'axa au clietti n vlotaal n- i>. entre la 
•' rue Houcicaut et la rus ries 'i'rois-Ponts. Cst 
1 <tuvrt<.>!e os! destiné it rasavo.! les eaux suia-
1 i.jcdanle.i 

Le projeta 

du budget de UJ06. 
M.Sl.aane. - ' 

M. le Mairs. - Oui, 

Attcfeu Collèg-o 

M. Coupez demande encoro la parole et 
rappelle le3 d vers voeax qi'il a déposés do-
p\iis Wi, /our I» traufornii ' ioa do l'ancien 
collège, «n hôpital. 

Ce a dit il, *.-t toujours resté dans tes car­
tons de U aVsktri* et j'en damandû, ta disens-
s'on iiumé li«ii>. Avec 81,9-11» francs la villa 
pourrait avoir un second h&pitat 

raandâ aux Hospices l'échange de l'IIotel de 
Villu, uontra i'aooten collège. 

ta« rAsu:ti:i de oe cjnfl't est colui-.".!: 
Un bûtiniHQt de l<>0.(X>t) francs est inoccupé 

dfipui', 4 a iu et la rtjta reiuse de s'en servir 
pour soigne:- les m» heureux. 

MM. Lepers et Tiiérin sont du mîme avis 
que M. Coupe/. 

Ce dsrnisr dit qn'un ItHB il n donné lec-
IT ra du projet qui ! remet à la presse. 

Nous le publiurons demain. 
Unedi-jcas? on assez violente «'élève. 
Pluàiours coa^a'.tlers paraissent indignés 

ndnltedii ( toVa qnestion. 

fa isan» doit dlslrlbnsr dea secours. 
En 1893, la subvention da cet é tab l lu » 

ment charitable était de 820,000 francs ainsi 
qu'en fait foi 1a budget da cette ann<o. Nof 
édiles n'auratant-11» pas pu étendre leur» lar­
gesses jusqu'à e» cbtffr» «t donner aux pat-
vras, p o u l'année 1886. a» qu'ils avaient aa 
«a 1892, alors qn'ils étalant b an moins nom-

Comme oa le volt, de ce côté U y a baaa* 
coup d faire pour arriver t l'ancien état d w 
eh osée. 

Nous déploro.'.s vivement que les commit* 
s ï , m coupétent«s a'alsat pas ara devoir taira 
droit & la demaade de H. le coramistair* 
contrai et augmenter de v agi les agent* do 
pilioe. 

| La police est relativement bien faite, « 'u ( 
vnâ et non» 1» donstutuna an plna grand ho»-: 
neur de MM. les corn uissa<res ai des agMtj,; 
dévoués, mais notre muntoipallté ignore-t^aUa' 
que nos braves gardiens da la paix nont son-
vent ,rm«nés et que las roc des da nuit lait* 
sent beaucoup à désirer, farte d'un peraoftj 
nel enffieant pour les faire dans d • bannis 
condition» ? 

Les multiples Incendie» de ces jours d e r \ 
niera ne sont-il» paa la preuve irrécusable du 
manque da préposés é la aûrotè publique ? i 

La refus d'augmenter le nombre des agonuc 
est déplorable; c'est l'avis tes honnête gens, 
maintenant 11 est'o^t probable que les gre*j 
dius soient d'un avis contraire. 

Nous trouvons en outre une somme da 
5,000 francs comme supplément porr aeeonr* 
aux vieillards à domicile ; une autre .somma» 
de 13,000 francs pour l'installation de vingt 
nouveaux iKe i l'HdpiUI, routes botta»* 
choses, y compris les 4,000 francs pour dis­
tribuer des layette» aux enfanta nés I l'IIÔ* 
pi ta). 

Nous voyou-* au: Bi un cridit de 1^.000 fr," 
en vue de servir lindamn te de 10O .r. aux 
institut»uri-adj»lnt8 et aux institutrlces-
aiijo.ntas qui, la 31 décembre 1896, exerceront 
leucs fonctions k Konhaix depuis plus da 

Voilà un crédit qui sera approuvé, quoi­
qu'il i;oit loin d'approcher des promesses 
faites aux membres du corna enseignait,, 
lo:s dea élection*, de i«9-î. 

Hue somme de 15,00A) francs nguro pour las 
op^rutiona du dénouibiement queDquennal 
et le crédit des fourn*>aox économique!, est 
porté ù 30,000 francB. 

Comme on peut s'en rendre compt*-, les vs« 
riantes du budget ne sont paa considi)rabiae. 
c'est du .noins co qn' 1 ressort du rapport 
présent* an Conseil rhins sa séatir-a d'hier 
soir. 

Les fourneaux économiques 
Jusqu'lo., nous l'avons constaté, la froM 

nest pas des piusrigoureux, mats n'importe 
noua sommes en ht *er, époque où le chômage 
est parttouilèremsnt dur, puisqu'il entrilast 
des privations et des souffrances que las 
couru joura et la b<Be rendent plus pénibles. 

• la gara de j 

Bouchés de 

pa, M. Qald*dr< 
t faim la pitance 

„ . _Ji fourneau* éc 
' A quand l'ouverture des Usure» 

Legs Boucher do Pepfhôs 

Hast dimsnch'*, 01 courant, S 00/0 heure» 
du matin, que!» comm s->ion spécial.» .lîstri-

d u i 

idté «es t s a * 

ORDRE DU JOUR 

H O V I - M J - v e m m u i i a n x . — La Conseil 
anviÛB i 9 i «Haiii ii« «(iinmos irrécouvrsblrs ;» 

l'exécution tain qu'il- sont indiqués par 
Iph 

veiller; c est ii 
dan iwie Aatt !» 
L'entrés du pool 
gendarme?., de peur s a s ie pontoni 
co pont tournant. Peu :"t s m les gr 
prirent la iculo d'ilalltiio. 

,ient été pr a 
voulaient tt 

ll-Illrl 
nl-« « -«n i innan 

cOlupSiTOJMfl d'h^SUntli'.S. 
Leconsel dé *" 

po.icos S p»rl r 

. | .ïiv. 

Appel des réservistes en 1893^ 
partenart aux bataillons 
et d'Afnqus das classes 

""" instruits par le 

t ion 4s sorp* ont «té nocueilliee. Kn 18!) 
S»—sais oat intenté 330 donoan <es en s^pai 
stoa de corps, contre 3,210 en divorce : pr.>- ! part et ont no local spécial riônr lour cuisine. 
portion, 1 sur 10; lee femmes ont intenté Cet appel aura lieu du il avril au 10 mai, 
1,736 dooiaodesi'n séparation de carpseontre Appel du '.'o avril au 17 mai. — Résorvla-

de do iir- •••.- r de nouvelles 
1>I le.'janvier l.smi. Un con-
entre les socif ift-t iraH(l

,iiB»s 
représentée» hur plac?. l-os condition, les 
plus avanUgoiiios seront acceptées. 

V o t r i « • M u n i c i p a l e liiim poftuojh'cx 
— Le conseil a sso« de M. Iranc Oufourg 
une psjaaaitUst pour les clialets dl asoetstis 
et 1»" biins populaires qu'il renvoie à i'exa-
n>en do3 coiom usions. 

R n n UoiiiHnsîx?. — Une demrnlo de 
fllaes-m-nteid. mise en vNbiUteda U rue 
D m b a s l j , es*, r-nvovée aux l'OmmUsions. 

P I » n « ! \adno>i . • Inondation».— Lor» 
pluies qui ont nurque l'été, la 

;t subi des perte* importantes. 

t leur conduite. 

> d -d . iDndgs tds i ' s twés i iWi . I La bouché* do p a m 

shîenUa* des antoriHaiions néesba^ires et à 1 oui rt atnrl , n-jln, impartialité nous Tait i> a u s u journée du 30 déeembre, l'teuvre da 
i condltino qun Ii dep nso sera supportée l ' n devoir daçofstaUr que uien que le bud. h , Bouchée de pain « distribué 428 soupea et 
•ir la ville de lloubsix, gftt, tel qu'il a 6té présenté, n'accuse qu'un portiuas de pain aux grandes psrsoaaes et 
L'utilité d e o travail n'est pas contestable. jexc.Jd<>nt do i4,"<uJ fr. 8L 1 er.côdent réel tara 903 soupea et partions de pain * n enfaal* 

Liasi le uonaeil décide d'appi-ouvar U JMjOrSt ; certainement do beaucoup supérieur à c» des écoles. 
'chiiTre, car sa* édiles août reatés, dans l'éva­
luation de» recettes, au-dassoas du rend»-

probable. i a médaille colomalo 
V. t'ried Louis, aij.id «nt lèl6graphi*l« J» oarpS 

Budget <ie jsîii. 

Li budget de iffll déposé psr lf. Morot. 
pr iante ea fsSstlw SJktVUB 77 

tin dépense» 

Excédent do IV. 
M. Coupez demande pourquoi l'< 

ïnsnté le produit da la distribution d'eau. 
M. le maire.— C'est par suite de* norveaux 

travaux qui amèneront un plus grand nombre 
d'abonnés. 

M. Coupez. — Uas flfflias.nl de VÊbMQ fr. 
me parait jjrtsid.'i-able, 

La» recettes ordinaires s'élèvent à 'i.'ST.'ÛO 
francs M, LOH recettes extraordinaires B'élô-
v e n t i i 5 9 . r j l 8 f r . 30. 

Cila dit nous allorts maintenant pa 
:vu? les d fféreutes nouvelles dépenses pot- Ides Bap«uri-peiari-r 

t s s w : <** » • "»• M*°<- AA., A ïadîfjïiiarnr 
.*._> Tout dttbord nous viyon.i un crédit de nie'-ùre de la guerre ' 
&é.7*fi yi I • iOOO fr. peur la cr.'ation d'un emploi do;;i 

Ito.haU, t 
' »a». 

) raeevo.r.in MI-
algéreus. 

le titulaire sera à la dispos tion du maire, 
pour s'occuper dos affaires diverses qui lni 
seront désignées pour les beso ne. s 

Cet emploi, de désignation tréa vague, 

municipal de consulta'joas judiciaires » dont 
il a été question. 

La subvention du bureau de bienfaisance 
est portée de 2.0.000 fr. i 3(30.000 fr. 

Le Médecin 
A LA CORDE 

DEUXIÈME^ PARTIE 
iTh b.«o i cet homme c'ast M. Dorgev*', la 
Rieuse f 11 est mon père. m»Î3 un do ce* pères 
qui ont reaié l'être qi.'.la ont fait venir au 
saonde nt qu'it» ont romlaniné à un» vit de 
misera 11 fi» souffreneos t 11 est mon p.Ve d J 
par 1- sang, maie je ne suis pas son fils, je 
s u . - s o n biisr. l t 

Chariot s'éliit animf, aei yeux lançaient 
èf- éclaira, Marie eut tleia p<-ine à la calmer. 

Il sembla beau ainsi, dansson ind gnalion, 
* la fille qui arait dà r.-connailro peu a peu 
• o s cos-.r atteint, ar une étincelle do l'amour 
gsBl priRSédalt le j-une homme. 

Or, quand l'amour 

prvuion 

semblable, et ma1 crû 1a 
ni avait tant fait d'im-

a devaient pas 
I tarder i H r » l'une l'autre. 

Ilj»*ador»ientel cette «Section, entre deux 
• Tnaihe;irenx placé? l'un ei l'autre au b i s de 

" alla sociale, avait pris une tournure poé-
. La H ente éyiit plus jolie eccor» depuis 

• qualqi.es roses av»i«nt un peu dinsipé la 
- " u io t . Sss y»ux avaient no 

sona, é la misera d'une pénible existence. 

— - la fa lnn l 
— Tu s» Ji-Bié tes chevaux. . . Pourquoi 

s-tu plus coT»t ttc :' 
— Coquette? 

i pas un repr j.''i8 que je lo lais, 

iVl E 
au>si tout changé. 

— Parce que ta es à iwr>\, paroi qUB tu vis 
vis avac moi, par-̂ e .juo nous ne nous répare­
rons ïamsis I . . . Je t aime, moi aussi ] 

— C'était presque un po-uia, • * . le v-'t. St 
ceux qui lo trouveront banal, nous les pista-

.jette chanson oue ceux qui ont aimé réette 

Celtn liaison devait-elie toujours durer, ou 
plutôt le malheur ne devait il paa la traver­
ser. Hélssl II n>at rien do Hlible ici-b >s. 

Chariot remarqua un juu,-, À son poste, 
près de la gare, un jeune liQmaia qui arrivait 
da Parle. Sa vm lui fit uns impres-ion parti­
culière, parce qu'il crut remarqu'*r en lui une 

honneur et qn'il ne regreltult qu'm 
" . de ne pas avoir puni la complice da 

tienne Laurent. 41 n été condamné a 
danx ans ds prison, qu'il a dû subir depuis 
psn. 

— Ah ! . . , Et tu crois qu ii ignore que ta 
l ici ? . . . 
— Comment le saurait U? Ma mère aussi 

n» sait pa». . . Mais pourquoi m'adresses-tu 
cas questions, Chariot T Es<ca que tu aurais 
peur de quelque chose . . . Bisnaouvent je me 
•uls dit que, si mon frère venait S savoir où 
'S su s, l'existence d'opprobre que j si menée, 
1 achèverait ion œuvra, j'ai entendu dire, 

« M toia, é mon père, le mécanlCLta Hermsa, 

l'effacer. Ne suis-io pas cette 
— T a U - t o . . . tais l o i . . . 
— D'ailleurs je n'ai pus peur de la mort et 

si f rôi'ric veut ma la donner JS l'accepterai 
avjc joie. 

— Qu* dis-tu l i .'Tu me quit lerais . . . H 

Lucien et danser toujo 
t a a s l a t . 

— L'a-merait olle t se disait- L 
En rentrant chez lui, il s'était sérieusement 

Interrogé sur ce qu'il avait ressenti, et, 

la chamhro d» la pli 
ù pr^parfi' le dîner de s< 

On frappa à la porle. 

Cel'e 

que qnéea par Camille, Il t'était livré à de sé-
' c «es réflexions dont lo résultat avait été 

Il deva't, pour de» motifs & lui bien cort-
s se rouira le moint< possible chez M, et 

aillârbois'et ta mit '. madame Lorgaval. 
i amant. Toutofois, il avait précisément un rendez-
Croyunt que c'était | VOUH pour lo lendemain avec oelle dernière, 
i travail do bonne • Il s 'hissait d'aller chez les Garàn, les mal' 

heureux qu'il a v a l découverts le mat 
rnéiue du bal. 

U 

tomba -à geouux. 
— urucel dit-elle. §rasa ! 
Le soir, lorsque Giurlot rentra, il fut tout 

étonné d-3 ce que *i maîtresse n'y était p i s . . . 
Il crul quelle O.ait dehors et l'attendit d'a­
bord avec p.U'ea-ie, puis avec une lerriblo 
inquiétude. 

Il a'tnformi auprès des vols ne ; il sa ren­
dit à ton-; Isa endroits où il s'imng sa qu'elle 
eût pu aller, puu remonta dans -a chambre. 

Elle n'était pis de retour et M revint paa. 
CHAPITRE XIV 

Nous savons couinent Cam lli fut sauvée, I 
Rodrigue», le médecin des pauvres était sur 
le bat*au & vapeur. Il venait de Grand-Cou­
ronne, la station historique ou les cendres , 
de Napoléon 1er furent déposée» tt bord de la I 
Dorade, et se rendait S Croisas! ou, ainsi que | 

lorsque la cainsirophe se prolniait et 11 avait 
raconsu Camille dans la gondole. 

TA vus de la jaune fille avait même pro 

i aile était naturellement de cette 
i de chariié, et vint un moment où Ro­
ss fut obligé de lui offrir sou bras. Il 

lie le regar.aplui 
nement, maie aans doute elle ne se rendit pas 
compte de l'émotion du medecia. 

L admiration de celui-ci augmenta encore 
quand il la vit à Iwuvre nvec las Oarcio. 

; Quelle grâce exquise elle avait en faisant le 
bien, et quelle douce seosibilitét 

i Aii-éi.»,quei.iue pleine de bonté et de tnan-
su^tude, n arrivât pa» u la hauteur de sa 
fille adoptiVa qui excellait ù jouer les pre-
m-ers rôles de la bieufaiaance. 

Au père, Camille promettait une place dans 
laquelle il gsgnera t honorablement sa vie. 
Avec la mère, elle pleurait au aouvenlr du 
petit Féllt dout on lui retraçait lee derniers 
moments. 

- Il est là-haut, disait aile & la Garcia, il 
est plos heurta i que n o u s . . . Vous le retrou­
verai aosei aimable, aussi gen t i l . . . En at­
tendant, Il vous protège.. . 

vitele*. pci sonnes pour qui ils peuvent avoir 
de l'afl'-ction. 

Ceux des Garcia sentiront vsguemsnt que 
si, i Ko' i, i ls eussent connu col tu belle j«"«no 
filla, Ibur: pauvres sabots ne tun-ont pas 
rentes vidés. 

Le trouble de Rodrigue» augmentait encore 
et il dut paraître singulièrement embarrassé 
lorsqu'-l reconduisit madama Dorgeval et 
Camille chez elles. 

— Il ne faut plua que je la revois, mnr-
mura-H'. lorsqu'il les eut quittées. Ce serait 
d autres souffrnnces que je me préparerait. 
Et n'ai-je pas dé;à assez souffait. 

Il tint la promesse qul l se Ût à lui-même à 
cotte occasion. Camille n'ava t pas été revue 
par lui depuis s i visite chez les Uarcin lors-
qu'elle disparut dans la Seine, sous sea 
yeux. 

Rodrigue n'hésita pas. Il as débarrastn 
rapidement d'une partie de sos vêtementB et 

venait de reparaître a 
l.'ientôt Camille fut sur le pont,mats insni-

.uêe et les membres raidis. Ses veux étaient 

.erm/'s et da légères teintes violettes allé 

corps dont i'eau dessinait les contours 
charmants. 

Elle était encore belle ainsi, quoique la 
mort narut en avoir fait sa vicLme. 

Rodrigue», dans un état indescriptible, ne 
songeait qu'A la jeune fille. Il s'agenouilla 
auprès d'elle et, appelant tout ce qui loi res­
ta l le aang-ïroid i son aide, n'efforçant d'o* 
bUga r l'homme & céder le pas au médaoln, 11 
citer, ha a découvrir quelques symptômes de 
vis . 

Hélasl aucun indice ne lni apparais»»», H 
donna néanmoins tes ordres, puis, voyant 
que les remèdes les plu» éémentaire» man­
quaient d'une façon gèaérale dans la boite 
de secours du vapeur, >I manifesta l'Inten­
tion de faire transporter chez lui Camille dès 
que l'on serait sa vue l u GroliieU 

La plupart des 
disposition du si 
dau« un temps p 

tibte, qu'elle n'a 

si mirent à la 
Ilotrig 

u considérable, c 
• de couirnodltê e 
Optive di 

sa put. 

nlns d* 
M. Dorgeval qui 

sifet, dan» la demeura d a 
r, par u i 
mm p*s ren tu le JJJJJJ-

Néanmoins il lut nAoessaire da rcdoabitf 
ds n\e pour qu'elle finit par rentrer en pos­
session de se» sens. 

On devine que Lucien ava t été vile la, at 
RodrlgueB, à sa vue seule no chagrin vio­
lent qu'il manifestait, «ût compris qwll 
avait •: 
dou'A 

l u i - a l , i fat déjà 

tisslat H 

- Oh ! monsiHur, 
que vous avez fat' ï'our ooun 

— Pourquoi? réponlit Rodriguoï dat t 
ton glacial.. N'était ce pa* mon devoir ? 

— Vousvour éte« préc pt'* dac» la belaa.. . 
fa 111 périr 

-Mou père va ioindr* « s rem rotaroonti 
aux mtens et ils seront «usai chaleurs î x . . . 

— Vcns croyez. . . 
L'accent avec lequel Rolrignes avait oro-

nonce ces dernières parole» était proaqas 

Lucen sentit que le m^deon lui était hoa> 
Uls, mais 11 n» chercha ps» A se rendra 
compte du motif qu il pouvait avoir. .Sa pea; 
s*e était toute é son nmanta qu'il avait failli 
perdre. H la voyat matntenaoU egarderaB* 

r d'elle ave? surprise 
- Elle le r 
• Lucien t 

t tout d'abord. 

ineffable i l luminais visage d* 
la pauvre enfant. 

Rodrigaee ss meurtrit 1« sein « B e f l d 0»gw 
crispés. 

— EUs l'aima 1 
— Lucie* le désigna : 
— Votre aaursnr chea qnj vona êto* actusVi 

lemant, fit-Il à CsmlUs. 
(ltu\or$\ TuâoD'jat. IUKUT»1 

flfflias.nl
biisr.lt
qualqi.es

